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moins, d'adopter une méthode.

11 y a, a-t-il dit, deux méthodes entre
lesquelles les eatholiques ont le choix :

1° La méthode belge.

2 La méthode allemande.
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m.qv)rm» et ils peavent, par conséquant,
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sitaation des catholques militants de
France.
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